
 

 : Et si on « manageait autrement » ? 
 pause dej », que vous soyez plutôt panini au parc ou choucroute garnie à la cantine deux sujets vous paraitront toujours délicats à évoquer avec vos collègues : la religion et la politique. La sphère professionnelle reste convictions politiques ne peuvent être étalées sans une certaine mesure. Mesure sans laquelle cette période électorale se transformerait en véritable cauchemar pour le patron si le débat venait autour de la machine à café, dans les ateliers et les bureaux, entraînant des débats houleux voire des débordements.  

 Présidents en puissance » et portent un vif intérêt pour la campagne en cours départ. Ainsi j le planning électoral (élections présidentielles puis législatives) fera de la France une démocratie « connectée » en permanence à son environnement politique. Et ce ne sont ni le récent Penelope Gate, calmer les ardeurs de nos concitoyens, et reléguer les questions de vie politique au second plan. 
Mais que faire alors quand on est dirigeant ? Interdire strictement le sujet ? Eluder la question ? Prier pour que nos réflexes conditionnés de recherche du consensus et des bonnes manières fassent le reste ?   
Une chose est sûre : si vous interdisez le débat, en bons Français , depuis 1946, la Convention Européenne des Droits de  et le Code du Travail protègent le droit des salariés à pouvoir parler de tout sur leur lieu de 
travail, à la condition de ne faire part que de leurs opinions personnelles. Le salarié peut donc parler de .  

rançais pour les débats, en général, est viscéral. 
Il est donc du ressort du dirigeantpourquoi pas même, de lancer certains débats  ? de la vie en collectivité.  
Le plus simple, pour débuter sereinement et sans prendre trop de risques, serait de se lancer sur des suje  politiques sur le  business. L ue sera celui du secteur automobile et des politiques vertes.  
En clair, il est presque du devoir du cadre dirigeant  de donner par sa pratique. En abordant lui-même un sujet, il oriente et autorise le débat, tout en invitant ses collaborateurs à prendre la parole 
aura su instaurer. 
Rapprocher les idées au contexte de doit permettre, le cas échéant de mieux gérer la largeur du débat. 



 

u tel candidat. Un vrai débat de fond, voilà ce que le  ! 
Peu importe que Pierre se laisse séduire par le revenu universel de Benoît Hamon, que Paul ne jure que par Jean-Luc Mélenchon ou que Jacques affirme son intention de voter Marine Le Pen ! La démarche imposée est avant tout intellectuelle : mieux comprendre ensemble les sujets, pour mieux anticiper les réformes attendues et leurs incidences.   
Le manager est responsable du cadre des échanges et doit ramener chaque sujet dans son état de dans ce nouvel espace partagé avec ses équipes. 
Prudence doit être  mathématiquement, une grande partie des salariés a déjà fait son choix entre F Nous ne sommes certes pas aux Etats-Unis, et ce la DRH fera irruption dans la salle de réunion, avec un tee-shirt flanqué du portrait de Philippe Poutou.                                                              Néanmoins, les thèmes phares de la campagne doivent être abordés avec précaution  car certains approchent de la sphère privée. Et les Français aiment à cultiver une certaine discrétion quant à leurs 

sme partisan mais la réflexion et du cadre de travail.  
Parler politique en entreprise, sociétaux. 
Que faire alors en cas de « dérapage » ? Si le cadre a été posé, fut-il tacitement plutôt que de manière annoncée, le dirigeant se doit de ramener ses « brebis égarées dans le droit chemin ». Par le regard programmes plutôt que de la simple opinion. Il doit oublier son avis propr  Et si cela ne suffisait pas, si la une opposition ferme aux mises en causes et invectives pe règles seraient de bon aloi.  
Diriger une entreprise est parfois aussi simple que voter : dans les deux cas, il faut faire appel à son instinct et à son bon sens ! 
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